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SYNTHESE TRANSMISE A L’EVECHE 
 

 

 

 

 

Paroisse   Groupement paroissial de Montigny – Voisins 

 

 

Tranche d'âge   30-45 ans et 45-65 ans et 65 ans et + 

 

Nombres de personnes  150 

 

Notre modalité de rencontre 

4/12 : réunion d’information 80 personnes. 

7/01 : 150 inscrits, répartis en 18 groupes selon les thèmes choisis par les personnes.  

du 7 janvier au 7 mars. Réflexions en 3-4 rencontres 

Tous ont traité « Compagnons de route » à la 1è rencontre en faisant connaissance. 

 

 

 

Note :Ce document a été soumis à un formalisme  imposé: 

 1 page par thème de 1000 caractères 
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1-Compagnon de route 
Expérience vécue : Décrire 

Tous les groupes ont traité ce thème en introduction de cette démarche de synode. Ils en ont tous été 

très heureux. 

L'un d'entre eux en a fait un CR ci-après qui reflète bien les commentaires entendus dans ces 

premiers temps de synode : 

 

"Quelques constats. 

Tout le monde a dans ses connaissances des personnes qui étaient engagées et ont abandonné la 

pratique voire l’Eglise. Pourquoi ? Comment revenir vers elles ? 

Nos premiers compagnons de route c’est notre famille. Le compagnonnage n’est pas forcément 

dans la foi. Il peut l’être à certains moment et pas à d’autres. 

Il faut de temps en temps accepter de ne pas être le plus efficace pour accompagner. 

Au travail et dans la vie tout court, Il faut souvent être avec plutôt que vouloir convaincre. C’est un 

témoignage de vie. Et quelques fois, après un long compagnonnage, dans certaines circonstances, 

on peut oser dire « Je prie pour toi ». 

 

Expérience vécue : Discerner les joies, difficulté et les fruits 

Notre cheminement pendant ce synode. 

Le synode a permis de libérer la parole 

Cheminer ensemble nous a beaucoup appris des autres. Nous avons partagé d’autres regards et cela 

nous a permis d’avancer. 

" 

Aujourd'hui que nous inspire l'Esprit Saint : décider et suggérer les petits pas de plus 

Un élan s'est levé dans la paroisse parmi les participants pendant ces réflexions de synode avec un 

souhait véritable de renforcement de qualité d'accueil de tous et en particulier des plus éloignés de 

l'Eglise. 
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2-L'écoute 

Expérience vécue : Décrire 

Synthèse de 4 groupes qui se sont réunis au moins 3 fois, soit 33 personnes : Le manque d’écoute 

ou le déni peuvent avoir des effets désastreux : les victimes d’abus que l’on ne croit pas, les enfants 

handicapés auxquels on refuse la préparation à la communion au motif qu’ils ne comprennent pas, 

les divorcés remariés exclus des sacrements et souvent de la communauté, l’absence de réponse de 

l’Eglise dans des situations familiales douloureuses (cas d’un enfant enrôlé dans une secte). 

Les expériences de compagnonnage dans des aumôneries, ou des mouvements et associations sont 

nourries dans la durée par une vraie attitude d’écoute et d’accueil réciproque. 

Lorsque l’âge, la santé, ou une réalité familiale complexe ne nous permet pas ou plus de nous 

mettre au service de la paroisse il est difficile de trouver sa place dans la communauté 

 

Expérience vécue : Discerner les joies, difficulté et les fruits 

L’expérience synodale où nous avons tenté de nous écouter et de nous accueillir au mieux fut une 

expérience riche et féconde. Nous avons conscience que l’écoute est difficile, demande de rejoindre 

l’autre là où il en est, sans préjugé, ni étiquette. Pour le recevoir tel qu’il est, il nous faut vaincre 

nos peurs, nos timidités, nos tendances à juger. 

Le rassemblement dominical offre lui trop peu de possibilités de partage, d’écoute et de rencontres. 

Nous n’y entendons pas la voix des minorités, des « différents ». Par exemple : les divorcés 

remariés qui vivent une forme d’exclusion, les enfants de ces couples qui ne comprennent pas cette 

exclusion, les personnes qui souffrent d’un handicap, ceux qui sont loin de la foi et de l’Eglise . 

Tous attendent de nous une rencontre et une écoute bienveillante qui disent notre fraternité. 

La diversité vécue dans les lieux d’engagement hors paroisse n’est que peu visible et peu audible 

dans la communauté. 

 
Aujourd'hui que nous inspire l'Esprit Saint : décider et suggérer les petits pas de plus 

Se mettre à l’école de Jésus à chaque rencontre. 

Prendre le temps d’accueillir chacun. Repérer les personnes isolées grâce aux accueils paroissiaux 

et en créant un réseau de veilleurs. 

S’adapter aux personnes en situation de handicap : donner une place dans les célébrations et les 

services d’Eglise, former les prêtres et personnes chargées de l’animation. 

Prolonger les groupes synode par des groupes type fraternités, pour échanger autour de la Parole ou 

sur thèmes particuliers. 

Promouvoir des lieux d’écoute, de parole libre, de croissance spirituelle fraternelle. Ex : envisager 

une « tente de l’écoute » lors d’événements paroissiaux, ce qui nécessite de former des personnes à 

l’écoute, proposer même des formations à l’écoute à tous les niveaux dans l’Église, dans tous les 

services. 

Pour les préparations aux sacrements, mixer davantage les groupes. Penser le « service après-vente 

» des sacrements en offrant des lieux de parole et cheminement. 

Prendre le temps des temps conviviaux. 
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3-Prendre la parole 

Expérience vécue : Décrire 

Le constat fait par 2 groupes : 

Le lien des participants avec l’Eglise est aujourd’hui inégal, et certainement plus fragile qu’il n’a pu 

être par le passé. La très grande majorité d’entre eux a été engagé dans la vie paroissiale ou dans des 

mouvements et service d’Eglise. Faire église c’est cheminer ensemble. Cependant pour avancer et 

être présente au monde l’Eglise a besoin de la diversité de ses membres. 

Prendre la parole peut ne pas être facile pour des raisons personnelles (peur du jugement des autres, 

manque d’informations, sentiment de ne pas être écouté) mais aussi liées à l’Eglise elle-même : la 

parole est principalement prise par les clercs, ce qui est légitime dans le cadre liturgique, mais moins 

dans la vie de la paroisse et sur les questions de société. 

L’organisation des différents conseils dans l’Eglise aussi bien diocésaine que locale est peu connue et 

peu ouverte à la parole des chrétiens dans leur diversité. 

 
Expérience vécue : Discerner les joies, difficulté et les fruits 

Les joies, les difficultés et les attentes : 

Une partie des membres expriment leur difficulté à trouver leur place dans la paroisse qui est pour 

eux liée à l’impression de ne pas être écoutés et même ignorés car de sensibilité différente. La 

diversité est une richesse et la paroisse devrait être, comme l’ont été ces groupes synodaux, un 

lieu d’expression de cette richesse. 

La correction fraternelle a pu dans certaines situations se révéler fructueuse. La présentation du 

rapport de la CIASE fut l’occasion d’une parole libérée. 

Nous attendons une plus grande transparence du travail effectué par l’équipe d’animation pastorale 

et le conseil pastoral. 

Les questions de la répartition des missions entre le clergé et les laïcs et de la place des femmes 

dans l’Eglise sont posées de façon plus pressante aujourd’hui. Les baptisés doivent avoir une place 

active dans la liturgie qui serait facilitée par une formation adéquate. 

 
Aujourd'hui que nous inspire l'Esprit Saint : décider et suggérer les petits pas de plus 

Petits pas : 

Ré -équilibrer la prise de parole vers la communauté dans son ensemble en la répartissant mieux 

entre laïcs et clercs : ex le Lien, les annonces en fin de célébration 

Renforcer la place des mouvements et service d’Eglise présents sur la paroisse en leur donnant 

régulièrement la parole 

Être à l’écoute des laïcs en responsabilité 

Permettre à tous de pouvoir faire remonter leurs demandes par les membres laïcs des conseils en 

s’assurant que ces derniers soient bien identifiables quant au domaine qui leur est confié. 

Se rendre vigilant aux paroissiens isolés, à l’écart, nouveaux venus, en particulier à la sortie de la 

messe Communiquer régulièrement sur les activités du conseil pastoral, et une fois par an rendre 

public le bilan financier de la paroisse 

Mettre à disposition au fond des églises un cahier pour les intentions de prière à apporter au pied de 

l’autel à l’offertoire 

Mettre en place une boite à idées afin de varier les propositions pour les évènements paroissiaux. 
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4-Célébration 

Expérience vécue : Décrire 

1. Expériences/constats d’un groupe : 

• Certains ne vivent pas bien la célébration eucharistique. Les points suivants ressortent : la 

qualité des chants, le manque de silence, l’accueil insuffisant, l’absence de joie manifestée, 

l’absence d’unité de l’assemblée qui représente le corps du Christ… 

• Questionnement sur la raison des prières dites en privé par le prêtre, alors que cela concerne 

l’assemblée ? ex : « comme cette eau se mêle au vin pour le sacrement de l’alliance, puissions nous 

être unis à la divinité de celui qui a pris notre humanité » 

• Le choix des objets liturgiques et d’art ne fait pas l’unanimité : décalage avec le message de 

l’Evangile, ex. apparence luxueuse. 

• Place des filles et des femmes : Vatican II parle d’un service liturgique laïc fondé sur le baptême, 

qui peut donc être accompli aussi par les filles (lettre aux évêques 1994). 

D’une manière générale, le rôle des femmes est trop restreint. 

Problème soulevé de la communion sur la langue surtout en temps de pandémie 
 

Expérience vécue : Discerner les joies, difficulté et les fruits 

2 Attentes 

• Donner davantage de place aux filles en service d’autel et aux femmes dans la liturgie :pourquoi 

les filles ne peuvent-elles pas servir à l’autel, pourquoi n’y a t-il pas de diaconesses ordonnées dans 

l’Eglise catholique latine comme dans l’Eglise syriaque et maronite. 

• On pourrait, de manière officielle, laisser plus de place à la parole des femmes. Elles peuvent 

apporter un regard, un langage renouvelé sur l’exégèse de la Bible, la théologie et participer aux 

homélies. L’Eglise toute entière en bénéficierait. 

• Revenir à la simplicité dans la liturgie. Trouver un remplacement à la symbolique de l’encens qui 

ne soit pas nocif pour la santé (ex. vapeur d’eau) Certaines personnes sont fortement incommodées 

et sujettes à des allergies qui les obligent à prendre des médicaments, quand elles ne renoncent pas 

tout simplement à venir à la messe. 

• Accueillir et prendre soin des nouveaux baptisés adultes, ceux qui ont fait le parcours de 

redécouverte au CAP ST Jacques… 

 

Aujourd'hui que nous inspire l'Esprit Saint : décider et suggérer les petits pas de plus 

3 Petits pas 

• Ressusciter une chorale ouverte à tous. 

• Proposer de petites formations liturgiques courtes, en priorité à ceux qui participent 

activement à la liturgie (y compris les lecteurs) mais qui pourraient être ouvertes à tous. 

• Pour le choix des objets liturgiques, objets d’art, aménagement de l’église, former une équipe de 

personnes qui ont une sensibilité et une formation artistique parmi les paroissiens. Les mettre en 

relation éventuellement avec la commission d’art sacré du diocèse pour discerner et choisir quand 

un projet se fait sentir. 

- Inviter de temps en temps à des rencontres conviviales, les parents des nouveaux jeunes 

baptisés,… L’amitié donne envie de s’intégrer à la communauté paroissiale, de partager un 

moment de notre vie avec nos frères et avec Dieu en venant à la messe. Les familles en deuil 

pourraient également être invitées personnellement. 

• Aider des fidèles à la prière domestique, en proposant des textes de prières, des ouvrages, des 

applications Internet  
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5-Partager la responsabilité de notre mission commune 

Expérience vécue : Décrire 
La mission démarre par le témoignage et la visibilité de ce que l’on vit là où on est. 

Source de joie : Commencer petit, notamment dans le service des petits et des malades, et faire participer 

différent de soi dans la responsabilité. 

La foi précède la mission et grandit souvent dans ces expériences de vie partagées dans les mouvements 

(MCC, MCR, END, groupe biblique, actions caritatives…) et la paroisse grâce aux lieux et aux temps 

d’échanges. 

Mission et responsabilité se fécondent dans la joie de l’eucharistie, d’où tout part et où tout revient et 

présupposent une formation de futurs responsables sur la doctrine sociale de l’Eglise, la bible, la 

théologie, le corps, le droit canon, l’art sacré, la politique, les responsabilités en Eglise (accueil, 

services, missions). Joie d’aller vers les personnes là où elles se trouvent, accueillir sur les lieux 

d’Eglise, grandir, soutenir et faire route ensemble en soutien des responsabilités, décider à plusieurs. 
 

Expérience vécue : Discerner les joies, difficulté et les fruits 

Attentes  
Besoin d’un équilibre qui doit être ajusté dans le fonctionnement de l’autorité, de la place des femmes, 
des jeunes, des aînés et des laïcs, de la valorisation des mouvements d’action d’Eglise (social…) 

La responsabilité de l’Eglise doit porter sur : 

- la rencontre personnelle de chacun avec le Christ 

- l’écoute et le partage avec les malades et leur famille 

- l’engagement auprès des jeunes, des petits, des isolés, des éloignés et des pauvres 

- la (re)valorisation des mouvements d’Eglise 

- la proposition de moments festifs qui permettent la rencontre 

- le cheminement ensemble et la croissance dans la foi et la vie fraternelle y compris entre prêtres et laïcs, 

avec l’attention aux catéchumènes, aux convertis, aux recommençants, aux nouveaux baptisés 

- la vie de groupes de parole, de bible, de thématiques 

- le souci de la vérité dans son propre fonctionnement et celui de ses ministres 

- l’appel à l’investissement des chrétiens dans la vie publique et sociale 

 

- Aujourd'hui que nous inspire l'Esprit Saint : décider et suggérer les petits pas de plus 

- Petits pas avec le diocèse : 

- *Identifier des talents avec un regard chrétien et des formateurs compétents où ils se trouvent (en 

paroisse, en diocèse, au-delà) 

- *Donner à des laïcs formés toute leur place comme accompagnateurs spirituels, formateurs, prédicateurs 

- * Accompagner la responsabilité de l’évêque par des représentants de paroisses, des dispositifs de 

vigilance, d’enquête indépendante 

- Rapprocher les organes diocésains dans les paroisses : partager et proposer les responsabilités de mission 

dans les services diocésains (aumônerie des hôpitaux, enseignement, catéchuménat, pèlerinage, 

formation, ESE) 

- *Valoriser et rassembler les mouvements en diocèse pour favoriser la rencontre et la fraternité : 

mouvements d’action, nouveaux baptisés, enseignement, jeunesse, biblique 

- *Accompagner spirituellement les mouvements caritatifs ou de partage d’expériences de vie, et les faire 

connaître à la communauté et en diocèse 

- *Developper la mission pastorale du diocèse  
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6-Dialogue dans l'Eglise et la société 

Expérience vécue : Décrire 

- Un repli de l‘Eglise est largement ressenti, avec le risque d’une pensée unique qui nuit au 

dialogue et laisse des personnes en marge. Des blessures (Manif pour tous, COVID) laissent des traces 

et creusent des fossés. Nos paroisses semblent s’éloigner des questions qui préoccupent nos 

contemporains (pauvreté, inégalité, développement des peuples, relations entre personnes, solitude, 

place de la femme, …). 

- Place des laïcs : Ecoute-t-on suffisamment les laïcs dans l’Eglise ? Quels sont les lieux portés 

par la paroisse pour dialoguer ? Tout semble décidé « en haut » (les regroupements paroissiaux, les 

changements dans la liturgie, par exemple). La parole des laïcs reste mineure. 

- Paradoxe : Aujourd’hui l’Eglise donne de nombreux moyens de formation, mais quelle place 

est laissée aux laïcs formés ? 

- Rôle du prêtre : Pasteur ou manageur ? Quel type de management ? Ne risque-t-on pas une 

tension dans la relation de pouvoir qui empêcherait le dialogue et l’évangélisation ? 

 

Expérience vécue : Discerner les joies, difficulté et les fruits 

- Relation clergé, équipe, paroissiens : 

- Expliquer le rôle des EAP et leur lien au curé. Nécessité d’un travail d’équipe, plus autonome 

avec une vraie transmission des dossiers d’une EAP à une autre. 

- Connaître les ordres du jour des réunions de l’EAP et du Conseil Pastoral, pouvoir poser des 

questions avant les réunions. Diffuser des comptes rendus. 

- Accueil : A la messe, comment faire communauté et accueillir vraiment les personnes isolées ? 

- Favoriser les rencontres informelles entre paroissiens pour développer un esprit de charité 

fraternelle et permettre aux personnes isolées d’avoir des lieux de socialisation : bibliothèque 

paroissiale avec journaux et livres, tiers lieux, Café/Apéro, repas en commun, chorale ouverte à tous. 

- Favoriser la création de groupes fraternels de partage sur des sujets permettant de poursuivre la 

démarche synodale en paroisse. 

- Rite : La ritualisation est-elle devenue trop importante ? Est-ce un frein pour ceux qui sont en 

recherche ? Besoin de remettre du sens et du dialogue. 

 

Aujourd'hui que nous inspire l'Esprit Saint : décider et suggérer les petits pas de plus 

- La paroisse semble endormie et doit relancer son élan missionnaire. 

Être plus efficace dans le renouvellement des laïcs dans les instances : Mener une réflexion pour que 

des nouveaux entrants puissent participer à celles-ci, pour mieux les intégrer. Utiliser la cooptation par 

le curé pour introduire des sensibilités absentes. Envisager d’Introduire des paroissiens tirés au sort 

dans une instance. 

Créer un pôle mission, avec le soutien du curé, pour aller chercher les chrétiens de la périphérie au 

travers d’événements à caractère culturel, sportif, convivial. 

Favoriser les rencontres avec la société civile : monde du travail et Doctrine sociale de l’église, sport et 

jeunes, culture et fêtes religieuses, moments de convivialité et d’ouverture comme la guinguette. 

Mise en place d’un groupe local de réflexion chrétien-société civile. 

Favoriser les rencontres œcuméniques : Journées d’échanges entre communautés. 
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7-L'oecuménisme 

Expérience vécue : Décrire 

On ne se connait pas, on ne va pas vers l’autre si on n’y est pas incité (semaine pour l’unité des 

chrétiens, foyers interconfessionnels, séjourner régulièrement dans un village inter-confessionnel 

dans les Cevennes) Certains catholiques peuvent avoir envie d’aller chez les protestants, mais 

impression que l’œcuménisme ne suscite pas beaucoup d’intérêt de la part de nos prêtres et 

pasteurs. (la communication est-elle suffisante sachant qu’il y a déjà beaucoup de choses ?) 

Constat que les couples interconfessionnels ont des pratiques différentes basées sur un historique 

personnel de foi (soit n’allant qu’au temple, soit alternant). 

On peut se sentir bien dans les deux églises tout en restant fidèle à son église. 

Constat que des jeunes adultes peuvent revenir à la foi au travers de rencontres via une autre 

confession. Des enseignements des deux côtés amènent plus d’ouverture aux enfants de foyers 

interconfessionnels. Apprentissage et pratique de l’altérité qui nous grandit. 

 

Expérience vécue : Discerner les joies, difficulté et les fruits 

. Se rendre compte que les difficultés portent sur des «bêtises» mais aussi sur des questions plus 

profondes, qu’elles sont ancrées dans les cultures des individus qui ne se remettent pas en question, 

d’où l’importance d’échanger et de se former. 

. Constat que des rapprochements se font entre les confessions quand on a l’occasion de faire des 

choses ensemble et que l’amitié entraine à écouter l’autre et lui être attentif. 

. Parler du sujet et le mettre sur la table provoque déjà un mouvement d’intérêt, et de recherche 

. Joies autour d’expériences vécues il y a quelques années, de partages croisés, autour de thèmes 

interessant les deux confessions : Marie, Bible et traditions, communion des Saints. Visitations de 

paroisses, célébration œcuménique ou prière oecumenique pour 11 nov 

.Attente de rendre plus visible au plus grand nombre 

.Communiquer sur les initiatives des uns et des autres, pour faciliter les échanges et donner envie de 

se bouger. 

 

Aujourd'hui que nous inspire l'Esprit Saint : décider et suggérer les petits pas de plus 

. Rendre visible les autres confessions : intégrer l’annonce des rencontres œcuméniques ou 

conférences, mouvements œcuméniques (Eglise Verte, ACAT, MCR…) et nos actualités dans les 

moyens habituels de communication de chaque paroisse, les élargir aux doyennés voisins, se tenir 

informés sur médias réciproques. 

. A faire en commun : partages bibliques, se former (ce qui nous rassemble ou ce qui nous divise), 

prier et célébrer, prières universelles. 

. Reprendre les visitations entre paroisses. Vivre en commun pèlerinages (exTaizé) ou retraites. 

. Passer par échanges entre jeunes : chorales et orchestres. 

. Créer des occasions de tisser des relations de fraternité, c’est par l’amitié qu’on dépasse nos 

différences et qu’on a envie de mieux se connaitre. Voir comment agir ensemble (ex : diners 

paroissiaux avec foyers interconfessionnels, aides personnes âgées) 

. Suggérer un évènement œcuménique dès le debut de St Joseph le Bienveillant. 

. Examiner l’utilisation de Saint Pierre du Lac comme centre œcuménique. 
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8-Autorité et participation 

Expérience vécue : Décrire 

• Paroisse dynamique, très organisée avec beaucoup de laïcs engagés. 

Richesse appréciée et reconnue . Parfois démotivant : on ne sent pas de véritable besoin. Il est 

difficile de trouver sa place dans une organisation en apparence « bien huilée . L’ « entre soi », peut 

aussi décourager certains. 

3 clochers et trois sociologies différentes qui ont du mal à cheminer ensemble 

• L’autorité ressentie en Eglise est principalement ecclésiale. Impression d’un curé tout 

puissant qui a du mal à déléguer et à faire confiance aux laïcs. 

• Parfois le prêtre est trop présent et donne l’impression aux laïcs de n’être que des « 

petites mains ». Parfois il sait donner la direction et déléguer. 

• Oser dire à un prêtre son désaccord pour un simple chrétien est difficile. L’autorité de celui-ci 

intimide et impressionne. Quand on se décide à le faire, nous avons le sentiment de ne pas être 

toujours écouté et parfois nous restons sans réponses. Mais souvent le dialogue permet d’améliorer 

les choses. 

 

Expérience vécue : Discerner les joies, difficulté et les fruits 

Les attentes : 

• Un prêtre pasteur avec une autorité de service. 

• Un prêtre qui délègue, qui fait confiance, qui valorise la place des laïcs et le travail effectué. 

• Un prêtre, déchargée de tâches pratiques, disponible pour ses paroissiens qui puisse se faire 

proche de chacun, engagé ou non. 

• Une reconnaissance des laïcs et une formalisation dans leur appel. 

• Une diversité dans l’appel des laïcs. 

• Une autorité définie et partagée entre le curé et les laïcs. 

• Une visibilité des différents conseils. 

• Que l’évêque ne donne pas aux prêtres diocésains des missions extra paroissiales qui pourraient 

être assurées par des laïcs et qui détournent les prêtres de leur présence en paroisse. 

•  

Aujourd'hui que nous inspire l'Esprit Saint : décider et suggérer les petits pas de plus 

Petits pas : 

1) L’appel des laïcs : 

Généraliser l’appel formel des laïcs, de 3 ans renouvelable 1 fois, lors d’une assemblée paroissiale, 

avec des missions mieux définies, une confiance verbalisée clairement et une lettre de mission pour 

les services pertinents. 

2) EAP/CP/CPAE 

• Développer la visibilité, l’engagement et la communication autour des 3 conseils avec des 

comptes rendus accessibles et des missions expliquées à tous. 

• Promouvoir une EAP véritable équipe avec le curé, et non au service du curé. 

• A l’intérieur de l’EAP, désigner des référents par service chargés de l’accompagnement des 

responsables et du lien vers le prêtre. 

3) Le fonctionnement des services . 

• S’inspirer des structures RH du monde de l’entreprise pour l’animation des équipes avec 

des règles de fonctionnement écrites et accessibles à tous, un bilan annuel dans chaque service, 

et une véritable évaluation des pratiques. 

• Avoir un service com avec une équipe qui rend visible ce qui se passe dans la paroisse. 
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9-Discerner et décider 

Expérience vécue : Décrire 

13 personnes en 2 equipes : 

• Dans les actes des Apôtres, la présence de l’Esprit Saint devance tout le monde. 

Se mettre en « condition » pour discerner : partager la parole de Dieu, invoquer l’Esprit Saint, 

puis s’écouter. Une écoute vraie et mutuelle pour permettre l’échange, le discernement puis la 

décision. Le discernement implique d’être ensemble et invite à la relecture. La correction 

fraternelle peut aussi y participer. 

• Le peuple de Dieu ne décide pas beaucoup dans nos paroisses ou on n ‘en a pas la 

connaissance. On reçoit beaucoup de la hiérarchie et pourtant « Ce qui se décide ensemble 

s’applique facilement » 

• Les services paroissiaux ne peuvent fonctionner que s’il y a une vie d’équipe ; ce qui permet 

d’échanger, partager. Il est nécessaire qu’il y ait un responsable nommé, qui va donner 

l’impulsion, l’esprit dans l’équipe et permettre les discernements et décisions. 

 
Expérience vécue : Discerner les joies, difficulté et les fruits 

PROPOSITIONS/PETITS PAS POUR AVANCER  

• Se former à la véritable écoute et institutionaliser un temps d’écoute régulier en paroisse : rdv 

cadré avec supports, thèmes préparés, prière Ou lieu d’écoute à créer ? 

• Pour le discernement individuel tel que s’engager dans un service d’église, nécessité pour la 

personne de découvrir, connaître ce service, en connaitre les bénévoles en amont afin de bien 

discerner. 

• Pour discerner ensemble, en paroisse, nous sommes invités à entrer dans une démarche 

permanente de formation : s’appuyer sur les textes d’église, les connaitre et revenir aux textes 

fondamentaux (ex : méconnaissance de la doctrine sociale de l’église) 

Pour éviter la fracture numérique, ce n’est pas au paroissien ou à une personne extérieure d’aller 

vers la source d’information, mais à la paroisse à aller vers eux et privilégier la rencontre 

 

Aujourd'hui que nous inspire l'Esprit Saint : décider et suggérer les petits pas de plus 

. Partager et identifier mieux paroles et pouvoirs au sein de la paroisse : 

-Se référer aux responsables de chaque mouvement/service. Le responsable du service a une 

mission précise, définie et dans le temps, identifiable sur les supports paroissiaux. 

-Faciliter une communication descendante et remontante 

Mieux connaitre le fonctionnement des organes CP et EAP pour mieux connaitre les discernements 

et décisions prises. Favoriser « poser une question » sur le site. 

-Proposer à nos prêtres l’aide de laïcs pour compléter leurs talents (ex : formations assurées par 

laïcs) 

. Partager, prier : 

-Favoriser la prière commune pour un sujet d’actualité (à travers l’homélie, le lien, les PU) 

-Favoriser les témoignages des mouvements (ex-témoignages, présentations en fin de messe…) 

. Avec la future église et la nouvelle configuration de la paroisse : Créer des « commissions » de 

réflexions, de discernements pour préparer le changement, s’appuyer sur les 1ères réflexions 

écrites à l’origine du projet (archives). 
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10-Se former dans la synodalité 

Expérience vécue : Décrire 

• Actuellement, il y a peu de rencontres et de temps d’échanges en profondeur, permettant de faire 

synode en paroisse. Nous avons soif de faire plus communauté. 

• Les moments forts d’échanges ont eu lieu dans un cadre porté par la paroisse autour d’un thème et 

vécu dans un cadre organisé, qui permet l’accueil et l’écoute de chacun. Exemples de parcours proposés sur 

les Actes des Apôtres ou la journée sur le travail. Le dialogue synodal est le fruit d’une volonté, d’une 

organisation. 

• Les groupes bibliques de la paroisse ne sont pas encouragés, beaucoup en ignorent l’existence. De 

même, pour toutes les formations qui existent au sein du Diocèse. 

Lorsque le CAP St Jacques était une maison diocésaine, un conseil d’animation organisait des conférences 

sur des thèmes de l’actualité de nos vies au regard de la foi chrétienne et invitait largement dans la ville 

nouvelle. 

• Il existait auparavant le journal des Trois Paroisses puis le journal Yobel qui apportaient de 

nombreuses informations sur la vie paroissiale. Ces journaux ne sont plus édités. 

 
Expérience vécue : Discerner les joies, difficulté et les fruits 

PROPOSITIONS/PETITS PAS POUR AVANCER 1/2 : 

En début de réunion paroissiale, invoquer l’Esprit-Saint. 

• Favoriser la création de groupes fraternels de partage, pour prendre l’habitude d’échanger et de faire 

remonter des messages importants pour la dynamique de la vie de la paroisse. 

• Organiser des rencontres de réflexion sur des sujets de société, en s’appuyant sur la Doctrine sociale de 

l’Eglise ou autres documents d’Eglise. Inviter largement sur la ville nouvelle. 

• Organiser des cycles de conférences œcuméniques. 

• Une journée de pèlerinage permet de prier, dialoguer, se former ensemble. 

• Mettre en place un groupe de réflexion « chrétiens & société civile locale ». 

• Prévoir des rencontres et des collaborations entre services et mouvements d’Eglise. 

• Faire confiance aux laïcs surtout dans les compétences qui ne relèvent pas des ministères ordonnés, les 

associer davantage aux décisions qui concernent la communauté. 

• Introduire des informations nourries, en ligne, travaillées par une équipe. 

 
Aujourd'hui que nous inspire l'Esprit Saint : décider et suggérer les petits pas de plus 

• Envoyer davantage de paroissiens en formations approfondies bibliques, théologiques, canoniques, au 

frais de la paroisse, en fonction des missions auxquelles ils sont appelés. Ex : ICP, Centre Sèvres, 

CEFORC… cela suppose un discernement préalable des personnes susceptibles de répondre à l’appel dans 

des responsabilités ecclésiales. 

• Le Service Diocésain de Formation propose un programme tourné essentiellement sur les besoins des 

paroisses et sur les formations bibliques. Il devrait aussi mettre en place des formations sur des documents 

d’Eglise. 

• Encourager les groupes bibliques existants et en promouvoir à des horaires différents. Il serait bon que 

des personnes formées à la lecture biblique puissent accompagner des groupes. 

• Poursuivre les formations et/ou les conférences paroissiales ouvertes à tous, par des intervenants 

internes formés ou extérieurs. 

• Former largement des personnes à l’écoute, à tout niveau de l’Eglise et dans tous les services, de 

manière à pouvoir se mettre en situation d’écoute à chaque occasion. 
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Nous avons encore quelques choses à vous dire : 

Habitants depuis longtemps de Montigny et Voisins, quasi à équivalence, 56% 
ont plus de 60 ans, ce sont des chrétiens engagés ou ayant été engagés dans 
des mouvements ou au service de la paroisse, certains se questionnent sur l’état 
actuel de leur lien avec la paroisse ou l’Eglise, s’étant parfois éloignés et 
exprimant une vraie souffrance. 

Le choix des thèmes a été libre. «Ecoute» et «Dialogue dans l’Eglise et la 
société» ont rencontré le plus de succès. 

Les participants se sont découverts moins isolés qu’ils ne le pensaient et 
heureux de marcher ensemble au cours de réunions en petit groupe (6-10), 
partager sur ces sujets en prenant le temps de s’écouter sans jugement, 
heureux du livret-guide fabriqué pour l’occasion. Le cadre de cette démarche 
fondée sur l’écoute bienveillante et la volonté de se mettre sous le regard de 
Dieu, fut reconnu comme porteur de fruits, développant la fraternité. Ce temps 
a donné une vraie impulsion, à voir comme un tremplin pour poursuivre dans la 
voie ouverte. 

 


